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F riches, quartiers au bâti
délabré, bâtiments indus-
triels désaffectés en plein

noyau urbain, canal austère en
cœur de ville ou encore école
coincée dans des murs impos-
sibles à pousser : les villes et leur
périphérie tentaculaire, au bâti
dense et prégnant, sont un ter-
reau fertile pour les architectes.
C’est une des impressions qui
ressort à la lecture d’Architec-
tures Wallonie-Bruxelles Inven-
taires #2, le troisième volume de
la collection (lire ci-contre).
L’autre impression étant que le
regard de photographes et d’au-
teurs de BD, racontant de ma-
nière très personnelle 28 des
152 projets retenus dans cet ou-
vrage, transporte le lecteur dans
un espace imaginaire et pour-
tant bien réel, suscitant l’envie
de voyage.

C’est le cas des quais de
Sambre aménagés en plein
centre de Charleroi, qui libèrent
le rapport à l’eau. Ou de ce site
minier du Martinet, à Monceau,
pour lequel les architectes, vu le
budget réduit, ont méticuleuse-
ment inventorié puis sauvé des
structures industrielles en atten-
dant une hypothétique réaffecta-
tion. Au moins les habitants

peuvent-ils se balader sur le site.
Et ce supermarché du quartier
de Fragnée à Liège, encaqué
dans un îlot d’immeubles à ap-
partements qui accepte de chan-
ger d’orientation pour donner de
la place et de la verdure aux ha-
bitants.

« L’architecture en Wallonie-
Bruxelles se caractérise entre
autres par un art de la négocia-
tion au sens où il faut faire
preuve de diplomatie avec les
gens et les choses. Dans son atti-
tude, l’architecte doit composer
avec le bâti existant et, souvent,
avec la faiblesse des moyens dis-
ponibles », explique Sophie Not-
tebaert, qui a dirigé l’ouvrage.
C’est le cas du site du Martinet
mais aussi d’Interlac à Dison où
l’équipe d’architectes a gardé
une structure en béton relative-
ment coûteuse à détruire pour
ne pas affaiblir le projet de trans-
formation des bâtiments indus-
triels.

Composer, recomposer : à An-
vers (l’inventaire reprend des
projets d’architectes de la FWB
hors de son territoire), la cour
trop exiguë de l’école est étendue
par superposition d’une
deuxième en hauteur. À Schaer-
beek, une crèche de 42 lits s’in-

sère entre un hôtel de maître et
un front bâti, non sans détruire
l’entrepôt qui est entre les deux.
Le projet est expliqué case par
case, à la manière d’un jeu de
l’oie.

« Lorsque nous avons remis
notre projet éditorial, Xavier Le-
lion et moi-même avons voulu
produire un ouvrage inspiré du

Mook qui soit riche en illustra-
tions et photos de manière à
amener une lecture et une cri-
tique des réalisations plus large
que celle des architectes que nous
sommes ». Le choix des auteurs
s’est effectué avec le groupe de
recherche interdisciplinaire sur
la bande dessinée CAME (ULg).
Certains auteurs comme Abdel

de Bruxelles n’ont pas hésité à
réaliser un reportage dessiné, en
l’occurrence sur la nouvelle place
contestée de Molenbeek. Aurélie
William-Levaux ironise sur l’in-
tervention divine des architectes
qui ont transformé le bâtiment
de l’Émulation à Liège tandis
que Florent Grouazel anticipe la
vie mouvementée de la nouvelle

gare de Herstal.
Traduit en anglais, l’ouvrage

est destiné à faire connaître le
travail des architectes de Wallo-
nie et Bruxelles hors des fron-
tières mais aussi à attirer vers
l’architecture un public parfois
rétif aux austères plans, coupes
et croquis. ■

PHILIPPE BODEUX

Quand l’architecture est négociation
CULTURE Un ouvrage qui inventorie trois ans de réalisations en Wallonie et à Bruxelles

Supermarché, école, terrain minier, laiterie
industrielle…

Dans un inventaire nourri du regard d’auteurs
de BD, Xavier Lelion et Anne-Sophie Nottebaert
privilégient des projets imbriqués dans l’existant.

Des photos, comme ici les quais de Sambre à Charleroi, mais surtout des dessins contribuent à rendre
l’ouvrage accessible. © DAILLY ET LEVAUX 

Un livre, 
une exposition,
une table-ronde
Sur plus de 300 projets
envoyés par les architectes
(ils concernent des réalisa-
tions terminées entre 2013
et 2016, en Wallonie, à
Bruxelles ou à l’étranger),
Sophie Nottebaert et Xavier
Lelion en ont retenu 152
dans diverses catégories,
tant privées que publiques.
Ensuite, un jury en a retenu
28 qui font chacun l’objet
d’un développement, illustré
soit par un auteur de BD ou
un photographe. L’ouvrage
de 174 pages est édité par la
Fédération Wallonie-
Bruxelles. Une exposition
des meilleures planches se
tient jusqu’au 22 octobre au
théâtre de Liège. Le samedi
15 octobre à 16 h 30, aura
lieu une table-ronde en
présence des membres du
jury et d’auteurs de BD.

INVENTAIRE

LESBRÈVES

U n jeune homme de 28 ans s’est rendu aux forces de l’ordre
mardi. Il était recherché pour une tentative de meurtre à
l’arme à feu survenue le 17 septembre à Charleroi. Le sus-

pect, Abdelkrim K. a expliqué être l’auteur des coups de feu tirés
dans la rue Turenne à Charleroi, le 17 septembre dernier. Ces tirs
avaient grièvement blessé un homme dans le bas du dos. Le sus-
pect a expliqué qu’il était harcelé depuis deux ans par la victime.
Selon son avocat, Me Poisson, il aurait d’ailleurs été passé à tabac
en 2013 et aurait encore reçu un coup de couteau au début de
cette année (b).

Le suspect se rend à la police

LA LOUVIÈRE
Le corps d’un Liégeois
retrouvé dans l’ancien Canal
du Centre
Le corps qui a été retrouvé ven-
dredi matin dans l’ancien Canal
du Centre, à La Louvière, est ce-
lui d’une personne venant de
Liège, a indiqué samedi le par-
quet de Mons. L’autopsie n’a pas
révélé d’intervention externe. Un
enfant, qui se trouvait sur le che-
min de l’école vendredi vers

8 h 30, avait repéré un corps flot-
tant à la surface de l’eau et avait
donné l’alerte. 
Selon le procureur du Roi de
Mons, Christian Henry, la vic-
time, un homme âgé de 34 ans,
est tombée dans le canal pour
une raison qui reste à détermi-
ner. Des analyses sont toujours
en cours pour déterminer les rai-
sons de la chute de la victime
dans le canal. Selon le parquet de
Mons, qui s’en réfère aux ré-

seaux sociaux, l’homme aurait
pu venir assister à un concert
rock à La Louvière.

ROUX
Un homme abattu en rue
Un meurtre a été commis à Roux
(Charleroi), durant la nuit de sa-
medi à dimanche. Un piéton a
été tué par balles. Les auteurs
ont pris la fuite dans une direc-
tion inconnue. Un homicide a été
commis sur la rue Major Hou-
siaux à Roux, samedi vers 1 h, in-
diquent les services de secours.
Un piéton a été la cible de plu-
sieurs coups de feu. La victime a
été prise en charge par les se-
cours qui se sont rendus sur
place. 
Transportée en milieu hospita-
lier, elle est décédée peu après
son admission. Le parquet de
Charleroi devait descendre sur
place durant la nuit. Pour l’heure
le mobile et le ou les auteurs res-
tent inconnus.

L ’ex-bourgmestre de Verviers,
Marc Elsen, et Benoît Pi-

tance, l’actuel chef de file du
CDH à Verviers, sont candidats
pour la tête de liste en vue des
élections communales de 2018 à
Verviers, indique samedi le parti
dans un communiqué.

Près d’un an après le clash po-
litique qui a mis un terme à la
majorité CDH-MR à Verviers et
qui a provoqué le départ du
bourgmestre Marc Elsen, les hu-
manistes tirent ce samedi le bi-
lan d’un an de travail, au sein de
la nouvelle majorité PS-cdH,
menée par la bourgmestre socia-
liste Muriel Targnion.

« Au sein de la nouvelle majo-
rité, on avance enfin ! Véritable
trait d’union entre ces deux ma-
jorités communales, le CDH a
marqué de son empreinte toute
une série de dossiers depuis

2012. Certains ont été initiés par
Marc Elsen, d’autres pulsés par
Benoît Pitance », indique le parti
qui cite entre autres des projets
comme le feu vert pour la réno-
vation du Grand-Théâtre, la

création de la cellule de préven-
tion du radicalisme et la cellule
de coordination de tous les ac-
teurs de la société civile concer-
nés, la construction d’une nou-
velle caserne de pompiers ou en-
core la lutte contre la division
des maisons unifamiliales et les
logements irréguliers.

Dans ce communiqué, le CDH
indique également que Marc El-
sen et Benoît Pitance sont candi-
dats à la tête de liste pour les
élections communales de 2018.

Le parti se prononcera en 2017
mais indique déjà que « Marc El-
sen et Benoît Pitance joueront le
jeu. Chacun accepte d’être candi-
dat sur une liste emmenée par
l’autre. Parce que c’est en équipe
qu’ils gagneront les élections. Et
parce que c’est un même projet de
ville qui les anime tous les
deux. » (b.) ■

Deux CDH pour la tête de liste
VERVIERS Marc Elsen et Benoît Pitance sont candidats 

Benoît Pitance est l’actuel chef
de file du CDH à Verviers.
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